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Les créateurs celtes
La légende de Tristan et Iseut est née chez les Celtes. Ces peuples 
vivaient en Bretagne, en Cornouailles, en Irlande et au pays de Galles. 
Cest dailleurs dans ce cadre que les personnages évoluent puisquils 
se déplacent principalement entre le Loonois, où Tristan est né, la 
Cornouailles, pays du roi Marc, et lIrlande où se trouve le royaume 
dIseut la Blonde. Puis le récit sest propagé dans diérents pays et lon en 
retrouve des versions rédigées en français, en anglais, en allemand et en 
scandinave. Tristan et Iseut sont donc les enfants de nombreux créateurs.
 
Un récit oral
Au Moyen Âge, limprimerie nexiste pas. Dans un premier temps, 
lhistoire de Tristan et Iseut se transmet donc oralement. Elle se 
répand à travers lEurope grâce à des poètes nomades. Ceux-ci 
propagent des versions diérentes de la même légende. De plus, 
ils sadaptent à leur auditoire. Par exemple, sils sentent que leur 
public est particulièrement charmé par les prouesses de Tristan, ils 
vont enrichir la partie épique de la légende. Ainsi, ils rajoutent de 
nouvelles variations aux versions déjà existantes.
Dans un second temps, au 
e
 siècle, Tristan et Iseut fait son entrée 
dans la liérature écrite. Les médiévistes, cest-à-dire les spécialistes 
du Moyen Âge, ont dû étudier les caractéristiques de la langue pour 
établir cee datation. En eet, les diérents textes qui racontent 
la légende ne portent pas de date et, souvent, pas de nom dauteur.
 
Qu’est-ce qu’un auteur au Moyen Âge ?
Les auteurs médiévaux nont rien à voir avec les auteurs, tels que 
nous les concevons à notre époque, cest-à-dire des écrivains 
composant une œuvre personnelle et originale. Au Moyen Âge, 
Les auteurs de la légende
Aborder l’œuvreAborder l’œuvre
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[image: ]les auteurs étaient le plus souvent des clercs, cest-à-dire des gens 
lerés et instruits faisant partie du clergé. La notion de plagiat 
nexistant pas, ils étaient tout à fait libres de réécrire une histoire 
en la modiant comme bon leur semblait. Ainsi, de même quil 
existait de nombreuses versions orales de Tristan et Iseut, on a 
retrouvé de nombreuses versions écrites.
 
Deux auteurs principaux : Béroul et omas
Deux textes de Tristan et Iseut sont particulièrement connus. Tous 
deux datent du 
e
 siècle et sont écrits en vers octosyllabiques. 
Le manuscrit de Béroul, écrit en anglo-normand, comporte environ 
4 500 vers. Il était plus long à lorigine, mais le début et la n du récit 
ont été perdus. On considère que cee version est assez proche de 
la légende celtique primitive, sauvage et brutale.
Le manuscrit de omas, également écrit en anglo-normand, 
comporte environ 3 000 vers alors quil devait en compter, à 
lorigine, quatre fois plus. Il raconte des épisodes qui sont absents 
de la version de Béroul et permet donc de la compléter. La version 
de omas est très inuencée par lidéal de lamour courtois et est 
donc moins violente que celle de Béroul.
 
Joseph Bédier, auteur-harmonisateur
À la n du 
e
 siècle, Joseph Bédier (1864-1938), grand médiéviste, 
sintéresse aux diérentes versions de Tristan et Iseut. Comme les 
pièces dun puzzle, il assemble diérents épisodes de la légende 
an de présenter une histoire ayant un début, des péripéties et une 
n. Pour ce faire, il part du roman de Béroul quil juge plus proche 
de la légende celtique initiale, mais sinspire également beaucoup 
du manuscrit de omas ainsi que de deux autres textes rédigés en 
allemand, celui dEilhart dOberg et celui de Gofried de Strasbourg. 
Il accomplit un véritable travail de réécriture an dunier lensemble 
et de gommer les coutures. Cest cee version parue en 1900, la plus 
célèbre de toutes, que ce livre vous propose de découvrir.
Tristan et Iseut
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Vers 1070 : La Chanson de Roland, la première et la plus 
célèbre des chansons de geste.
Vers 1135 : naissance de Chrétien de Troyes.
Vers 1160 : premiers fabliaux.
Vers 1170 : Tristan et Iseut, versions de Béroul et de omas.
Vers 1170 : Lais de Marie de France, dont le Lai du Chèvrefeuille 
qui évoque Tristan et Iseut.
Vers 1175 : le Roman de Renart (branches principales).
Vers 1170-1180 : Tristan et Iseut, version dEilhart dOberg.
1179 : Lancelot ou le Chevalier de la charree de Chrétien 
de Troyes.
1180 : Yvain ou le Chevalier au lion de Chrétien de Troyes.
Vers 1200 : Tristan et Iseut, version de Gofried de Strasbourg.
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 
Tristan
Tristan, tel est le prénom choisi par Blancheeur pour exprimer 
la tristesse que ressent cee jeune veuve agonisante à la naissance 
de son enfant. Elle sait en eet que la mort va les séparer. Ce prénom 
est également prophétique puisquil annonce les sourances 
qui aendent le nourrisson.
Pourtant, la vie aurait dû sourire à ce jeune prince doué de toutes 
les qualités chevaleresques, expert dans le maniement des armes, 
la musique et la vénerie. Loyal et dèle, Tristan est en outre doté 
dune force physique exceptionnelle et parvient ainsi à tuer le ter-
rible dragon irlandais. On ne cesse de lui découvrir de nouveaux 
talents. Excellent artisan, il fabrique « larc Qui-ne-faut », imite à la 
perfection le chant des oiseaux, sait changer les traits de son visage 
grâce à des herbes…
Malheureusement, par le pouvoir du philtre, ce héros si vertueux 
ne connaîtra pas le destin qui aurait dû être le sien. Dépossédé 
de son statut social et de son rôle à la cour du roi, il est contraint par sa 
passion à rester auprès dIseut dans la forêt du Morois. Lié étroite-
ment à la reine par la puissance invincible de la magie, il se révèle 
incapable daimer Iseut aux blanches mains quil épouse au 
chapitre XV. Lamour est donc aliénant pour Tristan, à tel point que, 
loin de sa dame, il se sent mourir.
 
Iseut, la Blonde
Présentation des personnages
« — Me repentir, sire Ogrin ? De quel crime ? Vous qui nous 
jugez, savez-vous quel boire nous avons bu sur la mer ? Oui, la 
bonne liqueur nous enivre, et jaimerais mieux mendier toute 
ma vie par les routes et vivre dherbes et de racines avec Iseut, 
que sans elle être roi dun beau royaume. »
(l. 18 - 22, p. 107).
Tristan et Iseut
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Iseut 
Iseut nest pas moins accomplie. Reine courtoise dune grande 
beauté, elle est aimée de son mari, de son peuple et, bien 
évidemment, de Tristan. De sa mère, elle a appris le pouvoir 
des plantes et ses talents druidiques de guérisseuse lui 
communiquent un peu de la magie des fées celtiques. Cee héroïne 
est également une femme de tête, qui, grâce à sa ruse et à son 
sang-froid, est capable de se sortir de situations complexes. Ainsi, 
le jour de lordalie, elle organise avec habileté la mise en scène, 
choisissant le lieu, les témoins, le déguisement de Tristan et son 
rôle. Le serment quelle prononce manifeste sa maîtrise du langage : 
« je jure que jamais un homme né de femme ne ma tenue entre 
ses bras, hormis le roi Marc, mon seigneur, et le pauvre pèlerin qui, 
tout à lheure, sest laissé choir à vos yeux ». Là où Tristan triomphe 
par sa bravoure et sa force, Iseut lemporte par son intelligence.
La passion amoureuse quelle éprouve pour Tristan est dévorante. 
Reine courtoise, habillée de soie et dormant dans des « draps de 
pourpre », elle consent à vivre dans une hue de feuillages « comme 
une serve ». Son amour démesuré est capable de la rendre injuste 
et cruelle. Ainsi, elle ordonne à deux serfs de tuer Brangien, car elle 
craint que celle-ci ne dénonce Tristan. Aliénée comme Tristan par 
cee passion absolue, elle meurt de la mort de son amant.
« Hélas ! chétive ! Dieu ne veut pas que je 
vive assez pour voir Tristan, mon ami, une 
fois encore, une fois seulement. »
(l. 175 - 176, p. 182).
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 
Le roi Marc
Lépoux dIseut est lobstacle principal à lamour des deux amants, et 
par conséquent le moteur du récit. Sans sa présence, Tristan et Iseut 
couleraient un amour paisible, donc sans histoire. Le trait de carac-
tère dominant du roi est linconstance. Parfois, il se laisse inuencer 
par les quatre barons et sen prend aux amants, parfois cest sa ten-
dresse pour sa femme et son neveu qui lemporte. 
 
Iseut aux blanches mains
Cest un double dIseut la Blonde. Lune est la conjointe légitime de 
Tristan, aimante et mal aimée, lautre sa conjointe illégitime, aimante 
et aimée. Iseut aux blanches mains endure dabord avec patience le 
désintérêt de Tristan à son égard. Lors de leur nuit de noces, celui-ci 
justie son indiérence en prétextant un serment quil aurait fait à 
la mère de Dieu. « Je le sourirai bonnement », répond avec indul-
gence sa compagne. Mais la douce mariée va évoluer et se muer en 
une femme jalouse, haineuse et vindicative. « Colère de femme est 
chose redoutable […] », annonce le narrateur. De fait, cee rancune 
va conduire Tristan à sa mort.
« Dieu ! se dit-il, que vois-je ici ? Faut-il le tuer ? Depuis 
si longtemps quils vivent en ce bois, sils saimaient de 
fol amour, auraient-ils placé cee épée entre eux ? Et 
chacun ne sait-il pas quune lame nue, qui sépare deux 
corps, est garante et gardienne de chasteté ? »
(l. 230 - 234, p. 114).
Tristan et Iseut
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Brangien
Cest la servante et dèle compagne dIseut. Au chapitre IV 
« Le philtre », la mère dIseut la Blonde lui cone le vin herbé quelle 
vient de préparer pour le mariage de sa lle avec le roi Marc. Seule 
Brangien est dans la condence. Le breuvage est un philtre puissant ; 
quiconque le boirait tomberait fatalement amoureux. Brangien 
échoue dans cee mission... Alors quils sont en direction de la 
Cornouailles, et en labsence de Brangien, Tristan et Iseut, pour se 
désaltérer et sans lonce dune malice, boivent le philtre. 
Dans la suite de lintrigue, elle opère comme un adjuvant du couple 
Tristan-Iseut : cest elle qui remplace sa maîtresse dans le lit du roi 
Marc le soir des noces, cest elle qui aide les héros à vivre dans le 
locus amoenus leur amour et à le cacher des yeux des barons félons. 
Brangien ne trahira jamais sa maîtresse quand bien même celle-ci a, 
pendant un temps, songé à la faire assassiner comme on peut le lire 
au chapitre V « Brangien livrée aux serfs ».
 
Gorvenal
Cest le précepteur de Tristan. Il le forme à devenir un chevalier 
redoutable et lui inculque les règles de la courtoisie. Il est un ami 
dèle pendant la vie derrance des héros, car il les accompagne dans 
la forêt du Morois. Cest également lui qui tue un des barons félons 
pour préserver lunion entre les deux héros.
 
Dinas de Lidan
Cest le sénéchal du roi Marc. Admiratif des exploits de Tristan, 
Dinas de Lidan devient un de ses plus fervents amis. Il est auprès de 
lui après sa bataille contre le Morholt, demande au roi de détacher 
1. Adjuvant et opposant : un adjuvant est un personnage ou un objet qui aide le 
héros à accomplir sa quête tandis que l’opposant nuit au héros en contrariant, 
en faisant obstacle dans ses aventures.
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[image: ]Tristan avant sa montée sur le bûcher et se fait lavocat dIseut 
lorsque le roi veut la livrer aux lépreux. Enn, en portant lanneau de 
jaspe vert, il devient le messager de Tristan auprès dIseut.
 
L’ermite Ogrin
Tristan croise lermite Ogrin au cours de ses errances avec Iseut la 
Blonde dans la forêt du Morois. Lermite incarne la gure du sage et 
conseille aux deux amants de se repentir. Dans un premier temps, 
cela leur est impossible, la voix du sage étant inaudible. Mais après 
avoir compris que le roi Marc les avait pardonnés, Tristan et Iseut 
reconsidèrent les paroles pleines de sagesse du vieil homme. Lors de 
leur deuxième rencontre, ils demandent à Ogrin de les aider à passer 
un nouvel accord avec le roi Marc.
Les opposants
 
Le nain Frocin
Il appartient au clan des opposants du couple Tristan-Iseut. Il maîtrise 
les sciences cosmiques. Mandaté par Andret et les autres barons, il en-
courage le roi à confondre Tristan et Iseut dans le verger. Par la ruse, les 
deux amants déjouent les révélations du nain qui réitère ses accusations 
et invente un plan machiavélique pour démasquer leur imposture. Cest 
un succès pour le nain ! Le roi réclame la mort des deux amants.
 
Andret, Guenelon, Gondoïne et Denoalen 
Ils sont les quatre barons et vassaux du roi. Ils percent à jour lamour 
de Tristan pour Iseut et en avertissent le roi qui ne les croit pas. Forts 
de leurs positions sociales, ils contraignent le roi à chasser Tristan 
du royaume, mandate le nain Frocin pour quil abonde dans leur 
sens. Ce quils veulent : rompre les liens puissants entre Tristan et 
son oncle Marc !
Tristan et Iseut
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[image: ]La situation initiale donne à voir un état stable et paisible, dans lequel 
le roi Marc règne sur la Cornouailles, secondé par son dèle neveu 
Tristan. Lélément perturbateur va être généré par les barons félons. 
Ils imposent au roi Marc de se marier an davoir un héritier. Cee 
exigence va conduire Tristan à aller chercher Iseut en Irlande et à 
boire avec elle le vin herbé qui les liera dun amour indissoluble. Une 
cascade de péripéties va en découler que lon peut diviser en deux 
parties. Dans un premier temps, les amants vivent ensemble, dissi-
mulant leur amour à la cour du roi Marc ou dans la forêt du Morois. 
Dans un second temps, ils sont obligés de se séparer. Tristan sexile 
alors en Bretagne où il épouse Iseut aux blanches mains. Alors quil 
prête main-forte à Kaherdin, le héros est blessé dun coup de lance 
empoisonnée.
Cest cee blessure qui constitue la résolution du récit. En eet, 
Tristan sait quil va mourir. Il na plus alors quun désir : revoir Iseut 
la Blonde. Mais son épouse, comprenant que son mari appartient 
corps et âme à une autre, décide de se venger et cause ainsi la mort 
de Tristan.
La situation nale marque laboutissement de la tragédie puisque 
les amants meurent dans les bras lun de lautre.
Une action centrée sur lamour et la mort
 
Une passion douloureuse
« Seigneurs, vous plaît-il dentendre un beau conte damour et 
de mort ? » Dès la première phrase, le thème central est donné : 
Résumé de l’œuvre
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[image: ]lamour qui mène à la mort, la passion tragique. Ce thème borde le 
roman au début comme à la n, lui donnant une structure circulaire.
En eet, le récit souvre sur lévocation de Blancheeur qui meurt 
damour et se termine sur la mort des deux amants. Il sagit donc 
bien dune passion au sens étymologique du mot. Rappelons que 
le terme « passion » signie dabord « sourance ». La passion que 
Tristan et Iseut éprouvent lun pour lautre est subie et non voulue. 
Sils boivent le philtre magique, cest sans le savoir. Le loyal Tristan 
sent alors qu« une ronce vivace, aux épines aiguës, aux eurs odo-
rantes » est en train de pousser dans son cœur. Cee métaphore 
rend bien compte de la nature de lamour éprouvé, à moitié souf-
france (« épines aiguës ») et à moitié plaisir (« eurs odorantes »).
 
Le poids de la fatalité
La passion de Tristan et Iseut est tragique, car les personnages ne 
sont pas maîtres de leur destin. Ils sont les jouets de la fatalité, cest-
à-dire dune puissance mystérieuse qui détermine le cours de leur 
existence. Dès les premières lignes, le sort des deux amants est en 
eet scellé : « Écoutez comment à grandjoie, à grand deuil ils sai-
mèrent, puis en moururent un même jour, lui par elle, elle par lui. » 
Une fois le vin herbé absorbé, Tristan et Iseut se regardent « comme 
égarés et comme ravis », cest-à-dire comme fous et envoûtés. Les 
héros ne sappartiennent plus, ils sont dépossédés deux-mêmes.
La fatalité les mène donc à la mort. Une fois enterrés, une ronce 
« aux eurs odorantes » jaillit de la tombe de Tristan et senfonce 
dans celle dIseut. La ronce a encore ses eurs mais le narrateur ne 
mentionne plus les épines. On peut imaginer que lamour qui unit 
les amants a perdu son caractère douloureux. Lamour triomphe de 
la mort, cest sur cee idée que sachève le roman.
Tristan et Iseut
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[image: ]Une œuvre aux multiples inuences
 
Inﬂuence biblique : les souﬀrances de Job 
Alors que Job avait tout pour être heureux – une famille aimante, la 
santé, largent, lhabitat –, Dieu décida de le mere à lépreuve. Pour-
tant Job honorait Dieu chaque jour par des orandes et des prières 
multiples. Un jour que Dieu discutait avec Satan des vertus du dèle 
Job, Satan sen moqua et t de lironie, expliquant quil était facile 
dêtre dèle et bon auprès de Dieu, qui ne faisait que le récompen-
ser. Pour lui, les actes de Job nétaient quintéressés. Pour assurer à 
Satan que Job était un bon croyant, Dieu décida de lui retirer tout 
ce quil avait de plus cher. Sans quil comprenne doù lui venaient 
tous ses malheurs, Job vit ses proches tomber malades, ses récoltes 
détruites, largent lui manquer. Il sourait, se demandant inlassable-
ment « pourquoi ? ». Loin de lui lidée que la cause de ses malheurs 
était due à une conversation anodine entre Dieu et Satan... Loin de 
lui lidée que cela nétait quun dé. 
Le texte nous dit quil sourit pendant sept jours et sept nuits, 
rappelant ainsi le chapitre II « Le Morholt dIrlande », au cours duquel 
Tristan, blessé après son combat contre le géant, éprouve la pa-
tience, la sourance et est abandonné. Ses plaies sont incurables et 
les barons décident de le mere à lécart dans une cabane construite 
sur le rivage. Si ce nest ses amis dèles – le roi Marc, Dinas de 
Lidan et Gorvenal –, Tristan est seul. Cest là quil décide de quier la 
Cornouailles et de partir à laventure. 
Ce quil décide en vérité, cest de retrouver ce qui le rend vivant, 
cest-à-dire la surprise, la « merveille » intrinsèquement liée à la vie. 
Job ne se posait pas la bonne question, ce nétait pas « pourquoi tant 
de malheurs ? » quil devait se demander mais plutôt « connaissant 
le mal, suis-je encore capable de mémerveiller ? ». Le chapitre II 
« Le Morholt dIrlande » fait référence à ce récit biblique.
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[image: ] 
 Inﬂuence antique : Ulysse et son chien Argos
(Odyssée, chant XVII, v. 264-327)
Après vingt ans dabsence, Ulysse revient à Ithaque. Il se présente 
déguisé en mendiant à son porcher Eumée de sorte que ce dernier 
ne le reconnaît pas. Mais Eumée a bon cœur, peu lui importent les 
apparences. Cest avec une grande hospitalité quil reçoit cet homme 
dans le besoin. Tandis quUlysse discute avec Eumée devant son 
manoir quil décrit comme sil le découvrait pour la première fois, 
il aperçoit Argos, son chien dèle, dans un piteux état. Depuis le 
départ de son maître, Argos ne bouge plus. Pourtant, il était très fort 
et extrêmement rapide. Ce pauvre chien, laissé à labandon, plein de 
poux, se laissait mourir. Mais en entendant les paroles du mendiant, 
Argos remue la queue : il a reconnu son maître ! La joie succède à la 
peine : saisi par le retour de son maître, il meurt.
Cet épisode du chien Argos nest pas sans rappeler le chapitre XVIII 
« Tristan fou ». Tristan se présente à la cour du roi Marc déguisé en 
pèlerin. Tout le monde le prend pour un fou, lui qui demande à voir 
Iseut. Alors même quil fait référence à des souvenirs précis, per-
sonne ne le reconnaît, pas même la reine. Cest Husdent, son chien, 
qui, comme Argos, reconnaît en premier son maître. À la diérence 
du chien dUlysse, Husdent ne meurt pas.
 
L’inﬂuence celtique
Le cadre spatial de Tristan et Iseut est celtique. Les déplacements 
sopèrent entre lIrlande, la Cornouailles et la Bretagne. La mytho-
logie de ces régions imprègne également la narration. Ainsi, la 
légende celte de Diarmaid et Grainne raconte comment la lle du roi 
dIrlande, après avoir épousé un vieux roi, senfuit dans la forêt avec 
le neveu de celui-ci quelle a ensorcelé. La parenté avec lhistoire de 
Tristan et Iseut est évidente.
Tristan et Iseut
 

 17















[image: ]L’inﬂuence des chansons de geste
Les chansons de geste célèbrent en vers les exploits épiques dun 
héros. Dotés dune loyauté, dun courage et dune force hors du 
commun, les chevaliers accomplissent des prouesses remar-
quables. Tristan ressemble à ces héros. En eet, il parvient à tuer 
en combat singulier le gigantesque Morholt. De même, il terrasse 
leroyable dragon qui sème la terreur dans le royaume dIseut. 
Tristan se montre aussi un vassal parfaitement loyal envers le roi 
Marc et il nhésite jamais à se mere en danger pour mieux le servir.
 
L’inﬂuence du roman courtois
Le roman courtois dépeint une relation amoureuse entre une dame 
mariée et un chevalier soumis à elle et prêt à toutes les prouesses 
pour la servir. Lamour qui unit Tristan et Iseut rappelle à plusieurs 
égards lamour courtois. En eet, leur relation est adultère et secrète. 
La passion des amants est absolue au point de les rendre presque fous.
 
L’inﬂuence mythologique
La mythologie gréco-romaine est présente à diérentes étapes du 
roman. Ainsi, le Morholt ressemble au Minotaure à qui le roi Égée 
doit livrer un tribut humain. De même, la mort dÉgée, qui se jee 
à la mer parce quune voile noire lui annonce faussement le décès 
de son ls ésée, trouve un écho dans Tristan et Iseut (p. 40 et 
pp. 197-198). Surtout, le thème de la fatalité si important dans 
lAntiquité est au centre de lhistoire des deux amants. En eet, leur 
destin leur échappe ; ils sont impuissants face aux eets magiques 
du philtre quils ont bu. Cee inuence mythologique contribue à 
élever Tristan et Iseut au rang de mythe.
 
Le Minotaure
Le roi Minos refuse de sacrier le taureau blanc envoyé par Poséidon, 
car il le trouve magnique. Ce geste, pourtant plein de bonté, vexe 
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[image: ]le dieu de la Mer qui décide de se venger. Si Minos na pas voulu 
lhonorer en tuant le taureau, alors sa femme Pasiphaé tombera 
éperdument amoureuse de la bête. Le sort est jeté ! Pasiphaé 
saccouple avec le taureau et enfante du Minotaure, un monstre 
répugnant mi-homme, mi-taureau. Horrié par le monstre, le roi 
Minos décide de le faire enfermer dans le labyrinthe construit par 
le célèbre architecte Dédale. Ni le Minotaure ni ceux qui viendraient 
laronter ne pourraient jamais en sortir. 
Chaque année, quatorze Athéniens - sept garçons et sept lles - 
sont livrés en pâture au Minotaure jusquau jour où ésée le tue. 
Le héros avait en eet reçu de la part dAriane un l qui lui avait 
permis de ressortir du labyrinthe sans se perdre.
Si ésée parvenait à vaincre le Minotaure, il avait promis à son 
père Égée de dresser une voile blanche sur son bateau quand il 
reviendrait à Athènes. Dans la précipitation, ésée oublie son 
engagement. Égée surveille larrivée de son ls et voit au loin la voile 
noire, celle du deuil, celle qui montre que ésée na pas remporté 
le combat face au Minotaure... Ce père, inconsolable, se jee dans 
la mer sans savoir quen réalité son ls était vivant
 
! 
 
Un mythe
Le mythe a une dimension universelle. Les êtres quil met en scène 
doivent, par exemple, incarner une facee de la condition humaine. 
Ainsi, Tristan et Iseut nous dit que la passion et la mort sont 
indissolublement liées. « Lamour heureux na pas dhistoire. [...] 
Ce qui exalte le lyrisme occidental, ce nest pas le plaisir des sens, 
ni la paix féconde du couple. Cest moins lamour comblé que la 
passion damour. Et la passion signie sourance. Voilà le fait 
fondamental » (Denis de Rougemont, LAmour et lOccident, 1939).
Tristan et Iseut incarnent lamour passion qui mène à la mort, comme 
plus tard Roméo et Juliee, les fameux héros de Shakespeare.
Tristan et Iseut
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[image: ]Le royaume de France au 
e
 siècle
 
De l’anarchie féodale…
La France du 
e
 siècle na rien à voir avec celle que nous connais-
sons aujourdhui. Son territoire est beaucoup plus petit, notamment 
à cause des Anglais qui en ont conquis une partie. En 1180, ceux-ci 
possèdent tout louest de la France. Par ailleurs, ce territoire nest 
pas gouverné par un roi unique et puissant, mais par une multitude 
de petits seigneurs. Revenons sur le système féodal : le roi a des 
vassaux qui lui ont juré délité et assistance lors dune cérémo-
nie appelée « lhommage ». En échange de cet engagement, ils 
ont reçu un ef, cest-à-dire une terre. Mais ces seigneurs ont eux-
mêmes leurs propres vassaux qui leur ont également juré délité en 
échange dun petit ef. Ces arrière-vassaux peuvent eux aussi avoir 
leurs petits vassaux… Loin dêtre concentrée dans les mains dun 
seul, lautorité politique est donc très dispersée et cela dautant plus 
que les vassaux entrent souvent en conit avec leur roi. Ainsi, dans 
Tristan et Iseut, on voit les barons du roi Marc le menacer à plusieurs 
reprises de lui déclarer la guerre.
 
… à la monarchie féodale
Le fait quun vassal prête délité à plusieurs seigneurs pose problème. 
En eet, si ces seigneurs entrent en conit au même moment, il ne 
pourra tous les servir à la fois. Qui devra-t-il choisir ?
Pour régler cee question, on a créé « lhommage lige » qui est prio-
ritaire sur tous les autres. Au 
e
 siècle, Philippe Auguste va faire en 
sorte que le roi bénécie dune priorité semblable. Si le souverain a 
un conit, ses vassaux doivent le servir en premier, au détriment des 
autres princes auxquels ils ont juré assistance. Lautorité du souverain 
en sort renforcée et simpose peu à peu à lensemble du royaume. 
Cee évolution se lit dans Tristan et Iseut à travers le thème récurrent 
de la loyauté ou de labsence de loyauté envers le roi Marc. Le vassal 
Repères historiques
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[image: ]dèle est incarné par Tristan, homme lige de son souverain, tandis 
que les vassaux déloyaux sont représentés par les barons félons.
 
Prêtres, guerriers et paysans
La population se divise en trois classes : les ecclésiastiques qui 
servent dintermédiaires avec Dieu, les guerriers chargés de proté-
ger la société et les travailleurs qui produisent de quoi faire vivre 
toute la société. La dernière catégorie représente environ 90 % de 
lensemble de la population, soit une écrasante majorité. Pourtant, 
le peuple, appelé « la gent menue », est très peu évoqué dans 
Tristan et Iseut. On le voit surtout comme un spectateur qui prend 
parti pour les deux amants. Resté sur le rivage, il guee lissue du 
combat entre Tristan et le Morholt. De même, désespéré, il vient 
assister au supplice que le roi Marc a ordonné pour les deux amants.
La classe ecclésiastique est représentée principalement par lermite 
Ogrin, religieux retiré dans la forêt. Limportance de Dieu se traduit 
également par le vocabulaire où la religion est omniprésente (« Dieu 
vous fait merci », « au nom du Sauveur »…) ainsi que par la pratique 
de lordalie. Cee épreuve judiciaire consistait à laisser Dieu juger 
de la culpabilité ou de linnocence dune personne. An de confondre 
les barons qui ne cessent daccuser Iseut dadultère, celle-ci décide 
de se soumere à une ordalie. Devant une noble assemblée, elle 
saisit une barre de fer chauée dans un brasier et fait neuf pas. Quand 
elle la lâche, sa peau est intacte. En lui épargnant dêtre brûlée, Dieu 
a prouvé son innocence.
Mais cest bien évidemment la caste guerrière qui prédomine dans 
Tristan et Iseut. Les personnages du roman sont rois, reines, barons, 
vassaux, chevaliers, dames, écuyers… Comme dans le roman, ils 
pratiquent la chasse à courre, la fauconnerie, la musique, aiment 
entendre chanter les jongleurs. En eet, les auditeurs à qui les 
troubadours sadressaient vivaient dans des cours. Ils étaient donc 
friands dhistoires reétant leur mode de vie.
Tristan et Iseut
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 
Le 
e
 siècle ou la naissance de la littérature
Troubadours, trouvères et jongleurs
Au Moyen Âge, deux langues coexistent. Les Français du Sud parlent 
les langues doc (le provençal, le gascon…) et leurs poètes sont 
appelés les troubadours. Au nord, on parle les langues doïl (le fran-
çais, le normand, le picard…) et les poètes se nomment trouvères. 
Rappelons que langues doc et langues doïl font partie des langues 
romanes. Troubadours et trouvères écrivent des poèmes ou des 
récits. Parfois ils interprètent eux-mêmes leurs œuvres, parfois ce 
sont des jongleurs qui les récitent. Tous sont des artistes itinérants 
qui se déplacent de cours seigneuriales en places publiques. Ils 
accompagnent leurs récits de musique. Ainsi, au début de Tristan 
et Iseut, un chanteur gallois joue de la harpe tout en chantant des 
poèmes. Toute cee liérature laïque (cest-à-dire non religieuse) 
reste, dans un premier temps, orale.
Les moines copistes
Seuls les textes religieux en latin sont jugés dignes dêtre écrits. Il 
faut rappeler que les livres étaient alors des objets précieux dont la 
fabrication demandait du temps et de largent. Entièrement recopiés 
à la main par des copistes qui étaient le plus souvent des moines, 
ils étaient également ornés de dessins miniatures par des enlumi-
neurs. Chaque exemplaire représentait donc des centaines dheures 
de travail. Le support utilisé était le parchemin, cest-à-dire une peau 
de bête traitée. Un livre denviron quatre cents pages nécessitait en 
moyenne cinquante animaux. Son prix était donc très élevé. Rappe-
lons quil faut aendre 1454 et linvention de limprimerie pour que 
les livres puissent se multiplier.
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Avant le 
e
 siècle, la liérature en langue vulgaire, cest-à-dire en 
roman, nexiste donc pratiquement pas. Progressivement, une de-
mande va se faire sentir. Les chevaliers et les dames vivant dans les 
cours seigneuriales vont encourager la création dœuvres les met-
tant en scène et exprimant leurs valeurs courtoises. Cest alors que 
naît la liérature française. Les romans en vers comme Tristan et 
Iseut parlent damour, daventures, de quêtes. Ils se livrent à des ana-
lyses psychologiques et accordent une importance grandissante aux 
personnages féminins. Contrairement aux chansons de geste ou aux 
poésies, ils ne sont plus destinés à être chantés mais à être lus en pu-
blic. Leurs auteurs sont le plus souvent des clercs. On suppose ainsi 
que Béroul et omas faisaient partie de ces lerés ecclésiastiques 
qui écrivaient pour un grand seigneur et vivaient au sein de sa cour.
À la cour dHenri et dAliénor
La plus célèbre de toutes ces cours, en termes de rayonnement 
culturel, est celle dHenri II Plantagenêt et dAliénor dAquitaine. 
Le couple royal protège les artistes et joue auprès deux le rôle 
de mécène. Beaucoup pensent que omas aurait composé sa 
version de Tristan et Iseut dans ce lieu. De même, la poétesse Marie 
de France a dédié ses lais au roi dAngleterre. Parmi eux gure le 
Lai du Chèvrefeuille dans lequel Tristan rédige un message à 
lintention dIseut. Il y écrit que la reine et lui sont comme le 
chèvrefeuille et le noisetier, si étroitement unis lun à lautre que 
lorsque lun meurt, lautre aussi : « Belle amie, ainsi en est-il de 
nous : ni vous sans moi, ni moi sans vous. »
Tristan et Iseut
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 
Poésies et romans
Ce sont les troubadours qui ont en premier chanté la namor. Au 
premier rang de ceux-là, on trouve Guillaume IX dAquitaine qui nest 
autre que le grand-père de la célèbre Aliénor. Dans ses vers, écrits à 
la charnière du 
e
 et du 
e
 siècle, il chante lamour, parfois avec 
grossièreté, parfois avec la délicatesse de la courtoisie naissante. Par 
la suite, les trouvères comme ibaut de Champagne vont imiter les 
troubadours et magnier à leur tour lamour courtois : « De la même 
façon mont tué/Amour et ma dame en vérité./Ils ont mon cœur, je 
nen peux rien ravoir » (Je suis pareil à la licorne…).
Après avoir inspiré la poésie lyrique, lidéal courtois va gagner la 
liérature romanesque. Le plus grand illustrateur de cee tendance 
est sans conteste Chrétien de Troyes. Ainsi, dans Lancelot ou le 
Chevalier de la charree, le romancier raconte les aventures de 
Lancelot, amant courtois de la reine Guenièvre, prêt à tout pour 
sa dame.
 
Tristan et Iseut
, un roman courtois ?
Iseut est mariée, occupe un statut social supérieur à celui de Tristan 
et les deux amants éprouvent un amour absolu lun pour lautre. Il 
y a donc bien des points communs entre leur relation et la namor.
Néanmoins, alors que la courtoisie impose une certaine chasteté ou 
du moins de reléguer lamour physique à larrière-plan, la relation 
charnelle entre Tristan et Iseut est très souvent présente dans le ro-
man. Trois jours après avoir bu le philtre, ils se donnent lun à lautre. 
Les eorts faits par Tristan pour rejoindre Iseut dans le lit du roi sont 
tout aussi explicites. Leur amour ne sinscrit donc pas parfaitement 
dans le cadre strict de la namor. Leur exil dans la forêt du Morois en 
est un symbole : ayant manqué à lidéal de la cour, les deux amants 
doivent vivre leur amour hors de celle-ci. On remarque donc une 
transgression de lamour courtois dans le roman.
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